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basée sur la raišsóń: que Dieu 
à l'homme ‘pour'qu'il éñfds (Le use! fi fasse coihprénitré! enfin, 
la vérité de cette parole de! l'apôtre Paul: Le dudi toimhde- 
ment, c'est la charite qui procède Vun ewur pur, "Aune Bonne 
conscience et d'unmetbonne foi sincère (pl parole qui n'est autre 
que la reproductioh#éous uné antré forme'de cétte pensée pfünor ~ 
diale : « lu E ie le Seigner: ton Dieil de'tout ton ewi. de 
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Cest celte pensé£, QUE à suggéré, la fondation Je cetterœuxre cüret, “tout Votre Corps sera dans les tnSbres. Si donc la lumière ) Qui 
est en vous est té nèbres, „les ténèbres mêmes, que ser ont-elles ?» 

(Mathiéu C VI, A 29 el 33). C'est-à-dire, selon I Lamennais, Si; Fon, 

appelle ténèbres la privation de la lumière qui ; éclaire le carps, 
que séra-ce que les vraies tènébres, la piv: ation dê la lumière qui 

éire rame intérieurement. 

| Le journal la Lumière é6dk troc$ | S'occupera d'une manière 
; plus spéciale de l'enseignement semence de la science spirite 
| ou révélation MAI eP} dpi 11: Le dog communica- 
| tions déjà insérées VE Le PLES auquel le pu- 
blic a fait un accueil dont nous serions tentés de nous enorgueillir, 
si nous ne savions que nous ne sommes qu'un instrument ayant, 
comme chacun sur, cette terre, notre mission , à remplir et que nous 
ne sommes tous, par rapport aux esprits supérieurs qui nous 
dirigent que.tequétfaplumé est à notre ésprit incarné. C'est 
| pourquoi nous Nons aforcéons" d'accomplir notre tâche non pas 
| selon notre Volonté qui "est “gte faiblesse; mais Suivant la! vo- 
| lonté puissante de Gelüf qii göuvërne toutes choses! car nous re- 
connaissons la vôritél dé”cêt adage, que ae ve A Hé peut taxer 
| d'hérésie : L'hommes'aġite’ bt Dieu le mène! HO" k 

| Notre nouvelle publié taton ne $'idrékse donr pas à la mére Ca- 
égorice de lecteurs gutte 'Saureur des PEUDIPS. A Ces détniers, 
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adeptes dejà! fores dans Talsdience ndur ellémont TALITA fous 
offrons des enséiéfréinents apprépriés ? aeir degré d'aÿancerent ; 

avec eux'nÜus entrotis plus avait dans Fammalièré, nous degr sou- 
mettons les discussfons soulevées par nos Contrauictéurs! AUX. lec- 
teurs de la Lumière pour 104$! nous présentons 1é§ éléments de 
la science. — Cd'dérfier'joërnal! Est aù premier Aa eque dans les 
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frères ce gmo on aura fait pour nous. 
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ve $ s attende pang t trou ergdans e travail la forme et le 
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acip du Spirifsm mi e je les -é6mprends. Causons donc 
simplement, entre trs ères, sans prétention à l cor mon 
seul bnt étant de mettre le Spiritisme à la portée’ ‘acer! ha ne 
pigarren l'étudier seuls. aoijosti fs pesut 
_Ae-n'aurais pas osé entreprendre cette tâche si les donscæsprits, 


Nous commencons à publier aujourd'hui un abrégé succinct 


de la doctrine Spiritisme, par M®° E. Collignon. 
Voici T DNET yue auquel s'est placé l'auteur : | 
. Au inilieu,d' he 4 de personnes de bonne volonté, désià +n) 
rant ardemment connaitre la vérité sur ce qu'on dit du Spiristisme, J A {qui veillent sans cesse sur nous, ne m'y avaient Pas; égy 8n 
— moətəqui»effraio>® tort tant de gens dont la bonne foi-a êté ” == Me promčttant leur concours, par l'entremise d'un m nédium ma- 
profondément abusée, — et qui ignorent les premiers élenients de L Pee: M™e Dupuy : « Tu peux marcher hardimept, - D onfils 
la doctrine Comme de la science, que fait M! Collignon?-« Flle dit; «tu. dirigeras la plume, mais nous dirigerons la] pensée el 
les ensign bi Elle accomplit en cela l'œuvre de charité: © est Vence laisserons pas passer un mot qui ne soit approuvé. » À 
ainsi que le premièr âpôtre de cette vertu céleste a ouvert et dós 1 11 IN J'ai soumis ce travail au contrôle de notre guide, M: Kardec, 
SA garrière doctrinale,. "ARC ANT a approuvé comme. exactitude dans l'exposé des: prineipes: 
Nous reproduisons:la dédicace qu'a faite de son œuvre M™ Col- De plus, j'ai puisé la plus grande partie des raisonnements dans” 
Rates à M: Allan Kardec, qui l'a acceptée. des communications que j'avais reçues non 2 à “jen trans- 
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: .297i5 9014 851)? s$ i i ous sujets qui 
Recevez, cher maître, la nouvelle.assuramée EE + ter e 7 
sympathie? ~ í GES UNIG SAR rell trône p: pas rapporl à la morale que vous devez pratiquer, et 
FE. CoLLIGNON. surtout soyez modérés dans VOS expressions. Ne vous laissez pai 
aller au plaisir de vous faire remarquer en disant quelques phrases 
ENTRETIENS FAMILIERS: SUR LE SPIRITISME à effet; ce n'est pas le moment. Vous devez vous entretenir de 
AUS ANrRonterIÔN OX x « sujets graves et religieux, et vous efforcer de mettre en pratique 
: | d'une << = ? 

Chers frères, H) 2} f les-enseignements qui: vous: sont donnés. Ne vous crovez pas à 


l'abri dorremontrances;la perfection n'est pas encore en vous, et 
vous dettes toujours étre'en garde contre vous-mêmes; tel avis 
qui nc'vous Est pas, applicable aujourd'hui peut le ie enir de- 
main. Ne dites donc jamais : Cela n'est pas pour moi! Toul est 
pour tous, plus ou moins! parce que fous ont une tendanée X su- 
comber, si la vigilance n'est pas extrême. C'est donc pour cela” 
que vous devezlavoir des entretiens insfractifs! où, vous accusant 
vous-métmes, vous prendrez kr ct PEU d av PR ki à plus” 


‘Ne’ peñsezvons pas qu "il grait bon, pour. asseoir et fortifier 
nos convictions, conséquemmnt pour avancer plus vite et plus, 
sûrement dans 11 Voie du progrès, de cansacrer c quelques heures, 
Jure étude sérieuse et raisonnée del la docir ine que nous pr ofes- 
sóng? TH j PLN 29 

Ce travail n'est sans doute pas trés utile pour ceux qui savent 
etnii croient fermement ; mais il ne peur que foitificr les faibles, 
les indécis, ct ai sait?) peut-ètre RN, quelques indiffér enis, | 


à i | ca E n'allez pas si loin, Jit la mère ulermée,. 

2 Qui d un, accord. Si doux était pourtant charmée 2 

"Le i Paul, ne l'éloigne pas! Reviens jci, Fido; LT à: 

ian | sun -LES “DEVX AMIS” ÿ | i Et porte jusqu'à moi ton précieux fardeau ! ; iazo tag 

li EE r Le chien obéissant revint à sa maitresse, EN | 

 LARDOETE GINNE 08 ape 3e | Qui, pour le remercier, lui fit unewaresse. LA RSS Mai 

PRES PRE” TETE Brave chien, pensa-l:elle, il comprendyma terreur; fait 

BORDEAUX : Medium. M. J. C. A. R. D sait que loin.de Paul je frisonne etjiai peur! j sb ue, 

Et puis, pressant son fils snr.son.doux ecur demèresi 
Elle Jui dit : — Enfant, écoule ma priére: 

Reste tout près de moi: Ne vas jamais courir 

Au bord de ce vivier:où tu faillis périr!... 
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Dans un, riche jardin, à aux endai. enchanteurs, | il 
Un enfant,et.son chien jouaient,parmi.les fleurs = 
L'enfant, heureux, -courait Sans rechercher l'ombrage 

i ` Prenant sur-le gazon los-¢hats de son âges: oi ia ho! 


pu 


… Fido, le brave chien, prenait parlà- ses, jeux, AL: SAP GE noble. chien qui & Saya la vie, d 

e  Faisait rouler l'enfant. et s'enfuyait.joyeux; X: gigdtà:t'D Lasmicnne, cher enfant, serait déjà finie. 59! 
Puis, revenant à lui, toul rempli Aoegrese, Ne t'éloigne jamais preste Ja:sonsmes. Yeux. 5 oriai] 

H lui mettait au front une douce caresse t... Alons aparmi ces fleurs, enfant, reprends.tes jeux ! isi 


Tions, Fidoqjui m'entend a compris mes alarmes ; noi 
Ow dirait qu'en ses yeux on voit rouler des larmes. =i- 

— Hé bien, mère, veux-tu futen l honneur: detido, 

Qui me sauva la vie en.me tirant derl'eau, 


Alors. c'étaient des cris,.des transports. de bonheur; 
Car l'enfant et le chiens aimajent avec ardeur. 

— Fido! disait l'enfant, viens, donc que je t'embrasse! 
Et le prenant,au cou, de ses bras il l'enlace, 


S'élance.sur.le dos. du fidèle animal, 
Qui le porte bien loin, sans, lui/faire Aucun mal,- 


Oh! qu'ils étaient heureux ces deux amis i 


Tout près de là veillait la plus tendre des mères: 2 
Assise sur un banc, à l'ombre d'un massif, 
Elle suivait ces jeux d’un regard attentif. .…. 


De uos,plus belles fleurs,je lui fasse hommage, 
Pour.couronner,en lui son sublime gourage? 

Dis, mère, le veux-tu? Je vais daus,ce massif i; 
Prendre toutes.ces fleurs,dont. l'éclat-est si tifa 

Ten ferai des bouquets, des couronnes, des tresses, 
Et nous viendrons tous deux recevojr tes caresses ? 


emplas-dans lirvoie de la perfection, etsurtout-de donder les ett 
droits faibles: Hommes orgueilleux et vains de peu de chose, 
quand donc miian de vonsatiribaer ui n mérite qui est tóin 
aux agucis; il nattendi que! je mitiafit: propice pour entrer lens 
lalplace et v'agir enimaîtres inp laso Dh 2069 #91 2600 19 0 
L'homme n'est rien; de lui, IP ne peut rieti. SAS a en vous 
quelques, germes bons, à, cultiver. rendez: en grâces au. Maitre: SÈ 
bon qui vous ‘donne, le moyen de: bien: faire g'maisme voustattn}| 
busz Aucun mérite, vous ii enhvez pas ; vous étos plutôt portés à 
saisir cs idéos duimal. Soyez sans! césée” eh garde contre vods 
mêmes, Mettez la main àr quyre A gpoi sert, de prendre. le nom 
de ‘Spirile, $1 vous she lé êtes pas? £ ar, à quoi. ROSÉ le mom. seul SARSI 
l'efet? -i Qu'estra quiun Spirite?.- C'est iurcêtre prie ps à gui 
Dieu a donné l'intuition du vrai et dur grand} Quaril ilà : re 


rébétation: il së dit :! Jui voita la" vérité tOr, cofnaluré | la V Lay té, 


et tedir, C'est tout an T'ÉTÉDIANT, IL FAUT didy PRATIQUER SAN 
QUOI. NOUS, ÊTES COUPABLES, ENVERS [EE &'E-ENNENS :MOUS-MÈMES- Lél 
Spirite, c'est l'apôtre des premieas siècles; se -vourbant) sous Te 
joug de la loi divine, ette eteni teljenent rempia de la, Sublime 
détrine, qu' lui consacré tout son etre, sá ‘pensée, pour. l'avoir, 
sans cesse al esprits, son, Eir. (13 SON- ime, pour les en: uubiber! 
et.en fairejdes insuuments dé perfectionnement pour luilet pour 
ses! frères ses pieds tet-sa bouche; :pour por tét át loin, h ar dle” 
sainte ct l'expliquer aux ignoränts, se faisant hi mble ay ec es pe- 
tits, doux ct persuasif avec les grands. È Grgueil n'a pas le don de: 
convainere. Le. Spirite doit donc être un homme supérieur-auxL 
autres, non par le mérite qui existe en lui, mais par une conti- 
nuclle vigilance sur lui-même, Surses, parolesiel «sur, sesiiactcs, 
craignant toujours; dẹ, ne pas .en fajre assez; dc- telle manière, 
enfin, Qes, l'on pnissesdireidenlui nia C'est) Ki véritablement! 
l'homme qui, au par amesainte pensée marche versla perfection" 
ct-peut-dire-aux autres : Comme Moi. avancez, de plus cn, ins, 
vérs le but qui.cst proposé à chacun, de, nous. », 
Nons voulons votre perfec tion; et quelquefois- il faut parler haut 
pour étre.entendu; dugreste; ceiné serarpas ta derniére fois; 
l'homme est entété el pléin de lui-même, alors c'est un anti-spi- | 
rite nous ne Le Vonlons pas, nous “ouléns des Spirites en esprit 
et en vérité, des hommes humbles, s humiliant reux-mémes! et: 
S "élevant d' autant: plus, qu'ils se seront hais aux pae de leur | 
Maitre elrdel leurs frères: il ois > 
Courage donc, la perfection vous pété Répondez par un cri 
victorieux ‘ti kam? qu’elle vous eni n “ainsi, vous mériter €z le 
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ii 


FRANÇOTS Teu l 
GL W 
14, l A 


et pa veux, ‘Cher enfant! Tiens; Fido tà čoinipris” 22 dr 
V'Etue son dévuéraent semble attendre le prix. tail 
Alors, Parmi les fleurs, l'enfant joyeux s'avance, | y; 
{l coupe à pleines mins, il est heureux d'avance. —_—— 
Le massif sé épouillé au Hrait Aé sa chanson a3 a 
Le sebserabientôt jonthé de sa 1NOisson ! er 
Mais ce chant de bonheur, ce chânt de Vs innocence. n 
A cessé tout à coupi. Uneri pleinde souffrance tin 
S'échappe du massif et retentit dans lair!!! A 
“N ce cri de douleur, plus pr'omple que l'éclai",..0b si ji 
Sa douce-et tendreanère est bientôt aecourue ; 
Mais quéllé horrible scêne apparait à sa vue ! 
Son-fils, sou bicn-aimé, test là sans mouvement : 
Autour de lui s'enroule un énorme serpent !… 
Eté va s'éfancor sur le monstre homicide, 
Mais, Fido qui veillait, a, d'un élan rapide, 
silile sh animl.. dt Sa lerrible dent, | ) 291 
Emhvrovant le reptile atélivré t enfan tt. 
O Surprise ! à bonheur! Tenfant bientôt sc lève, 
Sá nière éourt à lai; de ses deu bras l'enlève, 
Elle parcoüurtson corps d'uncregard'éperdu. 
es (ét horfible serpent, ne tail point mordu?" 
« — Non, mére, il m étouffait... ge 1e sentais m'étreindre 
« Et sous SeS nœuds glacés, ma,parole, s'éteindre... 
« Mais Fido, mon sauveur, plus leste qu'un chamois, 
A Sauvé ton enfant pourla séconde fois!!! 
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spirite; jé's Suis catholique roMain, ou proteStalt, “où Biet a artha 


oxe où israëlite)" ou bin ! mus iman ou, boudübiste. Ša pol 
Pcdie objection” seri très fondées aura un caractère icones: 
table de vérité ; 3- SLG Ce qui prouve que la morale enseignée par 
le Spiritisme est d' émanation divine, et qu'elle est adressée aux 
hommes par une révélation nüüvelle du Père de miséricorde, qui 
veatiqu'aucün de ses'enfants'ne périsse - La ts en ebt dis li 
Peel iċté méme, “int insèque i pt visible, ‘de: la” st ienige” ‘notie SiG 
dé S'adaplér. ainsi hi toutes les. religions, découlant. de Ja source. 
pure de. Loule. loi orale, ct guis pour tous les cukesç:a soh :fan! 
dement Bur cette première assise éternélle net immuable : pes 
NÉ R DEP ANR of 2n6b 5061q 62 DASH ə e er rig 2 
Q i i leno 
On ape haig te MERE AA Bou ena Te sain 
rite, comparé au RU à l'israëlite, au RE Dr au hondh 
dhiste ? + Aucune: iái deoii uant au résultat puisque touns 
pertiquentinnén loimordle be divinene 292081210911 # Ap l + 
“VGilà, selon fous, Ja dé finition, A valeur” du mot Sji ie. l'in ne. 
die uniquement qe celui. qui le. „porle gt s S'en | honore. ajusté. 
Libye à a été umené, alors qu' ‘il ne ét oyait. à rien,:sice m'est‘ fueson: 
esprit; somåme;ċomnmei vois le vondreznenfince pe divin! 
enéhassé défis’ ur otp de Boae 47 éit que rai üi | 
ledos ehiz tui Engé ma l'AH Es, jt ame ni idy N 
ous, pa Les 1h Rs physiques SE en + témoin 
ou par les enseignements rationnels de la théori ie, à lareroyarice 4 
l'existence d'an Dieuijuste’at.miséricoidiéux Pà l'immortatité de, 
l'àme et à son indiv idualité Aprés la mort, ainsi qu'à la réalilé,des" 
manifestations des espr ils, € el enfin à à la PRATIQUE, iles, devoirs que : 
l'Esprit de Dieu a inscrits en lettres lumineuses dans lerræuvide! 
l'homme : Amour et charité dt + 
EH ue euro co, Si 
Le nom de Spirite, pris dans son sêns générique, n'indique done 
pas autre chose que les moyens par lesquels celui qui se l'attribue 
est parvenu à la croyance aux Yérités résplentissantes auxquelles 
sont arrivés 4,prioriles hommes: ‘appartenant aux divers cultes 
religieux qui ont pour base la morale.univérselle, ns 3 
Le Spiritisme est donc, J'un des Moy eHS:par: lesquels « JerPère 
de famille amène à sa vignic’les oiv riers restés Insque | 1° Sans tra- 
vailler, parce que personne.ne,les;avail, loués:-— Les: ouvriers, 
répondant à cet appel; bien que x venus Ata dernière ‘hèure, t'e- 
çoivent néanmoins le même salaire que ceux, venns à Ja première. 
Pourquoi donc ces derniers murmWeraient- -is'contre 1e Père de 
famille? Quel tott leur fait-il en appelant à à fui, à Ja der hièretheure, 
ceux qui n'avaient point enéore été appelés? » E OT LA 
ch. Xx, 1 à URH MNT 2e sa ele siir 
.— ee -o GŘ O 
av Si auot Í J 
-CORRESPONDANCE TEER CEE TCILLE 
Nous avons recu délhoforablé M. Janhért, vice- so du 
tribunal civil de Carcassonne, a lettre suivante; que Tous sofnmes 
heureux de pouvoir publier, afin de déiiéntrer i uiie fise plus 
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« Fido! monsbonami, viens, viens que je L'embrasse ! 
Mais du noble animal on, c herche en Nain, li trage.. 

-On appelle Fido t.4. Fido:ne répondqpasens ine oÙ zu 
Alor S, VETS le massif, on dirige sespe ioo TPI 9 SE UR 
Et là, parnries fleurs, (oh! qui pourrait le croire 1 
On trouve le héros mourant de sa victoire. 
lio Sur ce sol embaumé; dans!son sang répandu” ` 
«18e débat le vainqueur près du serpent vaincu.  ” x 
tLe monstre ém expirant, ‘pour venger sa morsure, | 
1De son dardiempesté ln fit une blessure. igo 
Fidorvivait- encore, et, sur l'enfantren pleuts, 
“Tourneuntregardiqui dit: C'est pour toi qucje meurs! 
Mäis ne plains pas Fido//puisqu'il a vu teb tarnrés: 
Mourir pour ceux qu on aime, a quelquelois des charmes ! 
Il l'a sauvé deux fois…-Enfant;cpanse à-ce chien 
Qui fut ton protecteur, ton ange gardien 1,- 
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Des hommes d'iei-basy cette fable retrace 
Ette hiemetlemabsousmnedouhle face ont 10 9p 
Fidoytespritduibien; meurt dansla charité: 

| Ele serpent- mangit, dans sa perversité no 771 | i 
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que le Spiritisme „n'est pas ses détracteurs le font, et qu 
Ron ein sl pa pat de da pu + T 1m m um | 
es fairen En JSF PRESNA ‘jomme fe s Aemaise a 


ela, region 

Amiano 916104 371 i i Sidst 
Fi 990319 u9 6i 91p d'Ésécaskonne. +: i mars Feb. 
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UE K jos 
iun, ybg “e Monsieur gl chen frère, EN DeU ri sarg zamnod 
lus fie  OPGUpOLIONS perd ant enpe! Sir ram 

LL à e iettre. Ye SA Ad te) es, 

Je ss jo irent hi rt à de | uv A au 
ce) votre shiettitënce et Vos convictions. 
l'airi; des massès! s'eni préoctapent tOn” AA ph 
discute, et,nousipoû vons 4flirméerssans crainte a exägération; DULI 
la vérité nouvelle prend sa placc dans le monde philosophiques: 


z insi Monsieur, persévé 168 e Í 
pa E Tomea Wea Ri O RRRS Menapa aies 
déont! UE ARMI ipeum HG .9h 6") td KIG i i y PTS SIB4MIO0S 9111 
ue Commôyous;lje regretwsqpe h fidi spirite se taché dard 
quelques circonstances, sous; leivailede lanon ymeuNdussomimes: 
Ds DB Tei MoN ceux, FMC LR mesure : apumi 
bons pour les faiblesses nôtres ? Espérons du, temps, C 
lo nous fait des soldats Moi, l'AG UE & Wh hote, Fat la agM 
biessoide enbiro:à ices: tis niaturelles que Foh désigné! ‘sons fa dl 
ngruination de menveileux; letoÿosP-le: dire:1Qu'importeque"de 

pft endus SAYS, IUT] ojent, partout que een" Que Socrate 

Et nt d'autres ne, Soient, pe, eux qu ede Lristes halu: 
AES? Qu ils poursuivent de eur BAT PAN ai jusqu cs la Dar 
jestédû Christ? Isine portént das la" balance que le poids aë 
leur. Mo de cs $ oitosh ct ob 2lonnofé: 2nomonuisens sl ed vo 
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VUE mb à der ‘une prodiétion de mon Esprit itfi i | 
Qèlle-ci nre tohe" Sous à mai; prenez: comme to i 
deumrukettre zgsbh 2e 25359 no Zr B A 3p HIZAL I 

oi 19 essoseh, gaea 

Le Monologue dui Baudet € 

It swpibai A OUPS LPS a anen iN, obi TT Le D (ONE 9 

oufi1336 gp ia los atenpesl it zasyon 291 sup s2019 srh 2ed 
és Un ba det (n'allez pas confondre P Aa q 29 
O Je he médis ys Malee pases dè qualité) pego si s j ; 1 < 
291 Nucène,, uu gai baudet,/da'ceux sutiloh peut tondre, 20 /F76 HIFI 

En deux mots, na AR DE LE 25 og iao iep zuoinils 

En gare, goutniandait uné locomotive. 
oon >e était: britany sa M ce était vite 1" h J29 ametiga Mi 
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"are Tu — ia sans éhevut, Ear e RNIN, DOC INY 
a Tu gugis, eu trainan( ton immense,çouleuvres,,{: ! esbroqgi 
« Ces’ colis entassés, ce village de bois. 
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i d gt hesitemps sput; bien,chaugésypibien roué qui meberne:l ii ET LIENS 
(«Je ne prepds pas un, blé pour un champ de Juzerne ;, : 
Tra tisse le chärdon peut la boite de’foin. 
mA Yepites pieds defer;qnme va pas bien Jos; 19:576 M np 71109 
a J'ai ma règle : au bon séns, heureux qui se confie. IE ; za ila 
«-Tòi !/marcher sans chevaux, sans nous, je t'en défiet!! l ; 
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L'àne, vous le voyez, invoquait la raison, 
Ce flambeau si souvcntétéint par l'ignorance. 
- Hélas! que de sante ressemblent a éme NOTÉE 
UD INi td irtis? nicz’ dvi M infuenté, | | 
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e fait-il de rien lélecarique lumière? suc of: yil 
vüi | Touté 1 eide Besoin ToS inny PHONE siovoog 9 dr: cu 
..…Qu,ér0que les mouils,.. mbhaisiliauts lasprière, PR 


La prière partant du cœur! q” 
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« Agréez, Morisiédt "i l'issutance dû mës Sentiments lés ‘Plus 
affectueux. Je suis, contme vons, désireux de Sëtřer votre main 
autrement que par correspondances! 00 iezim où 07 aol 

ados démo inp -i tt A JAUBERT. 1°] 
cations ce 3b darmoni 204040 Prés t:i) 

Tous nos lecteur, savent ee quelle manièreM:Jawbert reçoit 
les communicationsde, soncksprit familier, dont tes productions 
ont été COUrONNÉLS,: l'année ,dermer?, ipari académierndes Jèux 
Floraux à Toulouse; c'esbuntfait connu dans touble mondetspi- 
rite. Elles se produisent arlantyphelogie, «c'est-à-dire rpan'des 
coups frappés, au, moyen, dano table ow dluns guéridonsé?est 
l'instrument que, l'Hsprit ta employer papa ses, manifésti- 
tions.: sms 29b aofounlanps amis o'np zE | Pod : Bull 
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Les belles actions, de quelque part qw'elles viennent, ne sau- 
raient être trop souvent mises sous les yeux des populations. 

Nous lisons dans le journal Lllustration militaireiune notice 
biographique sur JacyaesWosse, le sauveteur membre” de 4al.$0- 
ciété des sauveteurs; placée sous la baute protection de PEmpérétr, 
autorisée par décret du 8iseptemire 4856, tetuprésidée par M le 
comte de Lyonne. Comme exemple du progrès de la fraternité 
universelle, disons que l’émæAb-delkader, pour sa noble con- 
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quite à l'égard des chrétiens de, Damas, 4 été, nommé: présidents 
hongrairg de celle société. Pour «piqui-concerme Jacques Fosse 
laissons parler: M, Nicoullaud, membret du, Gonseil.général de chap 
Viçane, directeur, du journal Pré ibnesisuons sollis Yayov 9b 


.nc{Jaesques Foøssesestinélà St-Gilles) dans letGätdu H ; #49935 sun 
« C'est ne les eaux du canal qui coule aiu pied de cette ville! 

(Se e r; i t29 H yi A 

2 PE, nadia NA jae Arain Eeh de e ce ce ent LS, natala 
pa ARS SES ar ut, 
Re du ral A nieten aol TE np nod 
pe Aanze ans, à Bausatre; aù sar famille actransporté ison idorniki 
aeei , Jacgues, Egpse sauve nn.garçonide dix-huit 
5C JU Ya. e gua: | | x9 { 294 
A Viat A avait CUT la vie À quid e isonnes. kgb les. 

br uhémédnille de 'déuxième classé": EDOT R 

ig En:183%, Fosse: sorsignalé -encoru ors:qu: choléra qui mx 


laifoire. de Beaucaines jo iniy ob noiis ni'i òanob 6 poid 
‘a n JS, il sauve, dela. fa spp J4 petit village der 
aie de nl lés habitants ans le cimetière :pPara 
une Aerie itémdation, mel nt 4 Ha 1e courageux Jacques 
Fuise-assez-hardietiassez détökl pour Jet potier sevours'# tra 
vers. les tourbillons et lesremoasimasg 29h S116q8 1 1295 CUT 
K; aP dits faurians pip jops:les actes, dei dé ouement ai 
c ş par cet, homme 1 ue tranche, 0 Rail 
A RUE a MORE ps Me sp 
humbles du peuplé: la ga" <Eérdér Fr söh” travail i 
honorabliyletsur laspoitrinë duquel brie erile dellà FR égton 
d'honneur au! milieu x! médaillés d'or et tar" mé A00s ! leg 
modulés, foute $ hongrablement gag ÉES. | cyp awpilgzs"! 19 stuisz 
E Ma VE par l'exemple Ja ICqUEs Fosses, jugez, Les il 
trés LED Fons comprendrez combien est bel le” etno de la Société 
des:Sauveteurs. stod ms s15 30ch HoD 951144 2i ieii 
-nos our Rg zisa igl 119 siaizs inp Mon 9i Seq non piue 


‘Omwtititans Te WAAGA atog EN T aa 


w Nödsisions récemment danste Mniibut ué lü ijl Hé ai que 
Miulenminisire dd la‘gterré, ài Berlin, veñait'de demander Aia” 
Maison. des Sœurs .de,Saint-Charles, établie à Prèv es; dix-huit ! 

so 5 poun, a eri PS les malades,el:les blessés Les dans: 
SW ue madame la supérie nérale de 

avait acquiescé à la' e madaine GAS ARR ve UN bel” 

hommage rendu! à la ar, ik un güv éMEMENT pro- 

testantpetinous ne pouvons, àtteititre, epasscrisous/sitence! Joq 

_Les Sœurs de Saint-Chayles: ont: rendu:dans plus d'une circons“" 
tance d' inäppréciables services; leur ordre, s'accroit chaque, jour; 
etbien que la mort prenne quelquefois ses viclimes parmi elles... 
lascharitó enrole ains esse dé nouvéltés" retrues, dans ` cétte 
armép de femmes vaillantes otpieuses, qain Hésitent pas à quitter < 
les plaisirs du monde pour consacrer leurwier aux labéuts d'unlt 
hôpital el des malades paux EPN: Denu polarigi { sash yei) 


afi, la suit de la relation de, Ce. fail, Le, méme, journal parlesde, lai» 
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perte qu’ a faite dernièrement la Congrégation de Saint-Chartes en x 
la persoons de Mer Marie-Louise Jorant, décédée à Nancy, sœur de 
M. Jorant, avocat-général à la Cour impériale de Bôfdeaux. Le 
plus bel lage qui s0it fait, de. la défunte,se ouve-dans fes plitasës 
suiyantes que nous reproduisons. ; Suoiirans Hup Sanoi simol 
K Pendant une longue yie abnégation etd’ humilité, “elle a été 
lenrodèle de toutes les vertus religieuses et la merc dévouée des... 
déshérités Elle a laissé, en mourant, la réputation d’une sainte, 
et la PoP A nancéienne out, entiere à voulu suivre! san-mo- 
deste convoi: opte les classes. y, étaient repi: ésentées,; lessordres 
religieux, ses compagnes, Ses matades, lês pauvres, {ous _ y assis- 
taient et pleuralétit. je 4 mad +: 0 
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Le Spiritisme à s23 plus sinipla espr ePsion, + Brochure re t0+18. 
Prix : 18 centimes; par la poste, 20 centimes, - | Y 


Qu'est-ce quë le re tt à 4 — Güide’ de Pobservateur n: novice ‘des ma- 


nifestations des Espnits jir editioni == pe in-48; — Pris’: TWeéntihes ; . 
par la poste, 90 centimes. ai ai . 
Le livre den Esprits {Philosophie ne re — A A.) les prin- 


cipes de la doctrine Bpirite'sut immortalité de l'ame, la nature des Esprits 
et leurs ra pports avec lesohommes;1es lois morales, la vie présente, ir vie 
future et l'avenir de l'humanité, selon l’enseignement douné par les Esprits 
supérieurs à l’aide de ‘divers médiams.= 9° édition, graad in-18 de 500 
pages, 3 fr. 50 c.; pan laposte,t 4 fr. — Éditionttin-8° de 500 pages; 6" Te.; 
par la poste, 6 fr. 8Ô c, ni | ut eH eun 


Livre des Médiuims (Spiritisme expérimental, — - Guide des nádi ct 
des évocateurs; contenant l'enséignément spécrai des Esprits sur la théorie 
de tous les genres de magifestatintis, les moycusde-communiquer ‘avét le 
monde invisible et de dévelcpper la faculté médiauimique, les dificultés et 
tes écueils que l'on peut renéontrer daus ja pratiqué du Spiritisme; ÿ° édi- 
tion. — Grand in-18 de 00 pages. Prin: 15 fr: SO y pur la poste, 4 fri. 


La vérité, journal du Spiritisme, hebdomadaire; Lyon ,;:29, rue de la 
Charité; 7 fr. par'an, départements, 9 fr. M. Edoux, directeur-gérant. . 5 


Le fauveur des l'eapbles, journal du spiritisme, propagateur de l' unité 
fraternelle (hebdomadidte):=)Untan* Bordeaux trilla), 6 fr.; départéments 
et Algérie, 7 frez — pPitecteur-gérant, M.A.  Lefraise, cvus d'Aquitaine, D 7. 
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